
Non tout n’est pas perdu. A 
quoi bon pronostiquer une dé-
faite. En vrai on n’en sait rien. 
Certes Ford déroule son PSE 
tranquillement et l’Etat ne 
semble pas déterminé à empê-
cher Ford de liquider l’usine. 

Même s’il n’y a qu’une seule 
chance de sauver l’usine et au 
moins une grande partie des 
emplois, on ne doit surtout pas 
la gâcher, il faut la défendre 
mordicus. C’est ce que nous es-
sayons de faire. 

Nous sommes quand même 
quelques centaines de salariés, 
donc nous avons les moyens 
d’agir, de nous faire entendre 
en multipliant les initiatives. 

Nous avons forcément les 
moyens de bousculer les évène-
ments, de mettre la pression. 
Comment croire qu’on ne peut 
rien faire ? 

Dans les semaines qui vien-
nent, il nous faut pousser pour 
que Ford donne les moyens 
d’une reprise viable, c’est-à-dire 
laisse de l’activité et un fond de 
garantie. Il nous faut pousser les 
pouvoirs publics à agir vraiment 
pour imposer une solution 
viable pour nous tous. 

SOUTIENS À NOTRE 
MANIF DU 22 SEPT 
La liste des soutiens s’allonge. 

Des délégations de collègues de 
Ford Valencia (Esp), peut-être 
de Ford Cologne, voire de Ford 
Sarrelouis s’organisent pour ve-
nir. Des cheminots de Paris, 
peut-être des MacDo, des sala-
riés du commerce, des postiers 
du 92 en lutte aussi de leurs côté 
voient. Sans oublier les cama-
rades syndiqués ou pas des en-
treprises publiques ou privées de 
l’agglomération bordelaise qui 
militent pour la manif. Bon tout 
ça pour dire qu’il y a du soutien, 
que cela ne peut que nous encou-
rager. C’est important. 

ET C’EST PAS FINI ! 
La journée d’action de mardi est 

une bonne chose. Nous étions bien 
plus d’une centaine de collègues 
entre le matin à 7h, le rassemble-
ment à 9h devant les vitres de la 
salle Lobby, à la manif  de 10h dans 
les allées de l’usine, à 11h au mo-
ment du repas « fraternel » à la So-
dexo (tablée de plus de 80 salariés !) 
jusqu’à le rassemblement à l’em-
bauche de l’équipe d’après-midi à 
14h. L’ambiance reste dominée par 
les doutes et les hésitations, mais 
au moins on se mobilise. Car au 
fond il y a la conviction que notre 
sort se joue en ce moment, qu’il est 
urgent de faire bouger les choses 
pour éviter le pire.  

A suivre bien sûr ! 

UN LIVRE EN SOUTIEN 
AUX « FORD » 

Il s’agit d’un livre en soutien à la 
lutte contre la fermeture de l’usine 
Ford. L’idée avait germé à la suite de 
la journée de soutien (débat-concert) 
du 21 avril. Des dessinateurs de 
presse, écrivains, universitaires ont 
« offerts » leurs contributions (textes-
dessins).  

En fait c’est important de dire que 
nous, salarié.e.s, artistes, intellectuels 
peuvent être ensemble, solidaires pour 
dénoncer les licenciements, pour aider 
à la résistance, tous ensemble, parce 
que nous sommes tous concerné.e.s. 

Ce livre peut aider à faire connaitre 
la lutte et à l’élargir. Il sortira ce jeudi 
20 septembre. Il sera trouvable en li-
brairie mais déjà, tout le monde peut 
le commander et se le procurer au CE 
ou auprès des militants CGT.  

« Ford Blanquefort - Même pas 
mort ! » 8 euros - chez Libertalia. 

STOP AUX  
LICENCIEMENTS 
Les salariés de New-Look 

ont appris brutalement la 
semaine dernière que 21 ma-
gasins sur 29 devaient fer-
mer dans les 12 mois qui 
viennent ce qui représente-
rait plus de 200 emplois. Les 
magasins de Bordeaux et de 
Bègles sont programmés à la 
disparition au mois d’août 
prochain.  

Nous appelons ces sala-
riés comme ceux de partout 
où ça licencie de se joindre à 
notre manif pour dire en-
semble non aux fermetures 
et non aux licenciements. 
Unis, nous serons plus forts. 



 

FAIRE LA PUB  
DE FORD 

Actuellement partout 
sur les écrans, sur les pan-
neaux, Ford est omnipré-
sente : pub de la nouvelle 
Focus ou celle de la nou-
velle Fiesta. 

On l’a en travers forcé-
ment quand on voit Ford 
fermer et licencier sans 
scrupule. Et ça donne vrai-
ment envie de faire sa 
mauvaise publicité, d’écor-
ner son image de marque. 
Peut-être un moyen de 
faire pression ? 

SABOTAGE DU CODIR 
Certains cadres dirigeants et autres 

de FAI ont participé à un groupe de 
travail qui devait vérifier la capacité 
de FAI à produire de nouvelles trans-
missions comme la 8F-MID. 

Chose incroyable, ce sont des cadres 
de chez nous qui ont cautionné une 
étude malhonnête et faussée, condam-
nant ainsi l’usine FAI à ne plus avoir 
de produits. Autre chose incroyable, 
dans cette étude, FAI a été comparée à 
Livonia (capacité 600 000 BV à l’an-
née) au lieu de l’être à l’usine Van-
Dyke de capacité comparable et sur-
tout celle qui était en concurrence. 

Résultat, Ford Europe a la conclu-
sion voulue, justifiant ainsi le choix 
de fermer FAI. La direction FAI ose 
nous répéter qu’elle se bat pour sau-
ver l’usine. Alors qu’elle est juste ser-
vile à l’égard de ses patrons et men-
teuse vis-à-vis de ses salarié.e.s. 

EST-CE BIEN 
SÉRIEUX ? 

Dans la série, l’Etat ce 
n’est pas sérieux, il y a cette 
valse des directeurs de la DI-
RECCTE qui est quand 
même l’organe public respon-
sable du suivi des PSE et qui 
au final les homologue (ou 
pas). Et bien figurez-vous, 
qu’entre juin (lancement du 
PSE Ford) et octobre (PSE 
pas encore fini) nous aurons 
connu pas moins de 3 direc-
teurs !  

Drôle de gestion au mo-
ment où les pouvoirs publics 
auraient toutes les raisons 
d’être particulièrement vigi-
lants. Mais pas si surprenant 
quand on se rappelle com-
ment ces pouvoirs publics 
ont permis à Ford d’empo-
cher des millions d’euros pu-
blics sans avoir besoin de res-
pecter ses engagements. 

CGT PUNCH ET FORD : 
MÊME PATRON (?) 
MÊME COMBAT ! 

Des délégations des 2 CGT se sont 
rencontrées au siège de la CGT à 
Montreuil la semaine dernière. Un 
chouette moment fraternel entre ca-
marades solidaires.  
Il s’agissait de discuter de nos situa-
tions respectives, d’essayer de com-
prendre ce qui se passait entre nos 
directions respectives pour agir plus 
efficacement. Difficile évidemment 
de savoir si Punch tient à reprendre 
FAI sachant que Ford ne tient pas à 
ce qu’il y ait un repreneur. Mais 
quoiqu’il en soit, notre collaboration 
sera forcément une aide pour faire 
face à d’éventuels coups tordus.  

RENCONTRE PRÉFECTURE 
L’intersyndicale rencontre ce 

mercredi le Préfet et le délégué 
interministériel. Une déclara-
tion commune est en prépara-
tion pour dire que l’Etat doit 
passer à la vitesse supérieure. MAIS QUE FAIT L’ETAT ? 

On se souvient encore des 
grandes phrases de Juppé, Rousset, 
Lemaire… dénonçant le comporte-
ment et les choix de Ford. Mais cela 
n’a duré qu’un temps et depuis des 
mois, nous ne les entendons plus. 
Un silence grave de conséquences 
car cela conforte Ford dans sa déci-
sion de fermer l’usine. 

Ce serait quand même la moindre 
des choses que l’Etat, les collectivi-
tés locales ne cessent d’intervenir 
pour imposer à Ford d’autres choix, 
notamment celui d’assurer le main-
tien d’une activité. 

De notre côté, nous continuons 
de les solliciter. Mais nous n’avons 
quasiment aucun contact, les ren-
dez-vous sont difficiles à obtenir. 
C’est clair que si notre mobilisation 
grandissait, ça nous aiderait. 

DÉGONFLADE 
OU MÉPRIS ? 

Depuis le début du 
PSE et même avant, nous 
demandons que les diri-
geants européens partici-
pent aux réunions du 
PSE. Tout simplement 
parce qu’ils doivent assu-
mer leur politique, rendre 
des comptes sur leurs 
choix. 

Mais non, ils ne veulent 
pas. Parce qu’ils se mo-
quent bien de leurs sala-
riés ou par peur d’avoir 
un accueil mouvementé 
(ce qui serait plutôt méri-
té) ? Alors on insiste et 
allons l’exiger par injonc-
tion auprès de la DI-
RECCTE lors du CE de 
ce mercredi matin. 

MEETING PATRONAL 
La direction organise des mass-

meeting pour la première fois de-
puis longtemps. Il ne s’agit cer-
tainement pas de rendre des 
comptes ou d’expliquer la situa-
tion car les dirigeants locaux ne 
savent pas grand-chose de plus 
que ce qui est dit en réunion.  

Par contre, il y a un risque im-
portant que son intention soit de 
nous baratiner sur son « super 
PSE » ou sur les joies du « calme 
social ». C’est aussi une occasion 
soit de boycotter soit de protester. 


